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IMPORTANT 

DU  PÈRE  DUCHÊNE 

AUX  aristocrates. 


J E fuis  doux  . . . mille  millions  de  bombes  . . , 
je  fuis  bon  , je  fuis  f. . . franc  patriote;  c’efl 
vrai  , c’efl  comme  ça  : mais  f.  . ..  faire  le 
mort  ♦ ne  fouffler  le  mot , quand  un  tas  de 
bou  . . . boutefeux , comme  vous  , cherchez  à 
feire  de  la  France  un  chàmp  de  carnage  & 
d’horreur  ; quand  , par  les  manœuvres  les  plus 
exécrables , vous  tachez  de  tromper , de  féduire  y 
d’égarer  le  peuple  , ce  peuple  fi  bon  , fi  fage  , 
loffqu’il  ne  fuit  que  l’impulfion  de  fou  cœur  ; 
quand  vous  tenez  à gage  des  f....  fcélérats 
étrangers , pour  faire  pullujer  dans  nos  provinces 
l’horrible  fanatifme  ; quand  vous  armez  de  poi- 
gnards leurs  bras  féroces  & fanguinaires  ; quand 
vous  faites  mille  efforts  pour  difîbirdre  notre 
angufle  aréopage  ; quand  vous  voulez  vous  re- 
mettre fur  le  corps  les  fers  honteux  que  notre 
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énergie  a brffes.  Ah  ! triple  nom  dtunecationade 
ce  n’eft  pas  le  père  Duchefne  qui  gardera  le 
tacet,  en  apprenant  de  pareilles  horreurs  ; je 

ferois  un  fou  , un  lâche  gen tilhomme  , un 

un  méchant  robin,  ou  un  infâme 
is  ainfi  ; mais  non , dieu  merci  * 
j’ai  du  patriotifme , moi  ! j’en  ai,  je  l’ai  prouvé  , 
& je  parlerai , je  débonderai  mon  cœur  ; tant 
pour  les  coupables,  je  m’en  bas  les  flancs. 

. N’eff-ce  pas  dcfolant , double  ancre  de  mifé - 
, de  voir  , au  .fein  meme  du  temple  de 
liberté , des  confpirateurs  de  tout  ordre  pro- 
teffer  contre  les  décrets  qui  affurent  notre 
bonheur. 

N’eff-ce  pas  honteux  , nom  d'un  tr'tjle  fond 
de  cale , de  voir  une  bande  de  tartuffes  en  mitres 
& en  calottes , à l’œil  doucereux  , à Pâme  noire 
& perfide  , faire  circuler  dans  tout  le  royaume 
des  lettres  féditieufes , des  mandemens  incen- 
diaires , des  proteftations  injurieufes  , des 
libelles  atroces  ; & pourquoi  ? oui , pourquoi? 
cinq  cents  millions  de  boulets  rames  , pourquoi  ? 
parce  que,  gros  & gras  comme  des  cochons 
d’Auvergne  , on  leur  ôte  le  pouvoir  funefle  de 
fe  faire  crever , à force  d’indigeffions  ; parce 
que  la  nation  reprend  avec  juffiçe  un  bien 
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îmmenfe  que  leurs  rufcs  fondateurs  avaient 
faintement  cxcroqué  à l’imbécille  fuperftiticn  de 
nos  crédules  pères  ; & encore  leur  laifTe-t-on 
à tous  une  exiüence  aifée , & à la  plupart, 
morbleu  , de  quoi  nourrir  vingt  familles  d’ar- 
tifans  honnêtes  & utiles  ; & ils  fe  plaignent  ! 
& ils  croafTent  : ah  ! double  tribord , un  fàrrot  de 
toile  , un  bifTac  , des  croûtes  de  pain  & de  la 
bonne  eau  de  Seine  clarifiée  a la  pointe  de  l’îîe 
Saint-Louis;  c’eft  aflèz  ça.  Fou...  fournit-on 
tant  au  pauvre  , & les  difciples  du  chrift  en 
avoient-iis  davantage  ? Cependant  quelle  dif- 
tance  de  ceux-là  à ceux-ci  ; ceux-là  ont  fondé 
une  religion  admirable  , fublime  , & ceux-ci 
la  déshonorent  ; ceux-là , au  nombre  de  douze, 
la  Faire  & le  cilice  fur  la  chair  , les  cendres 
fur  la  t été,  le  corps  ceint  d’une  groflière  ceinture 
de  cuir,  les  pieds  nus,  parcouroient  runivers 
qu’ils  inilruifoient  par  leurs  do  des  & fairtes 
maximes  ; & ceux-ci  prétendent  qu’en  réduifant 
à quatre-vingt- trois  évêchés  la  monarchie  fran- 
caife  , les  évêques  nouveaux  ne  pourront  plus 
validement  abfoudre  les  péchés  ; il  leur  faut  des 
jurifdicHcns  ,■  & , pour  remplir  leur  faint  mi— 
niflère  , du  mnfe  , des  perruques,  des  habits 
de  couleur  , de  fomptne'ux  équipages, de  grands 
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laquais , de  fuperbes  hôtels , dé  j plies  maw 
trefles  , du  blanc  , du  rouge  , & le  diable  qui 
les  enlève  loin  , loin  & fi  loin  qu’on  n’en 
entende  plus  parler* 

Je  m’emporte  , mais  ai-je  tort?  peut-on  voir 
ça  d’une  tête  tranquille  ? Je  ne  veux  pas  jurer, 
quatre  mille  millions  de  mortiers  à mitrailles  ; 
mais  c’eft-il  bien , c’eft-ii  jufte  : leur  falloit-il 
toutes  ces  vaines  glorioles , tous  ces  pompons , 
toutes  ces  luxurieufes  jouifiances  ^ miniftres  d’un 
dieu  ne  dans  une  étable  , doivent-ils  avoir  des- 
palais ? 

Et  ces  orgueilleux  nobles  t ces  fang-fues 
voraces  , leurs  dignes  amis  à la  vie  & à la 
mort,  comment  les  peindre  ! Ah  ! nom  d'iinc 
canonade , que  n’ai- je  la  plume  du  Modérateur , 
du  rédacteur  des  Actes  des  Apôtres  ou  du  ga^etiep 
de  Paris  , écrivains  patriotes , excellons , fii- 
blimes  , & qui  , fans  doute  , je  l’efpére  , re- 
cevront un  jour  la  jufie  récompenfe  de  leurs 
civiques  travaux!  Ah  ! comme  je  dévoiletois  leurs 
intrigues  odieufes  , leurs  cabales  anti-patrio- 
tiques , le  but  perfide  qu’ils  fe  proposent , en 
femant  i’or  par-tout  , & particulièrement  aux 
vils  journalifics  qui  les  étayent  , & que  les 
auteurs  célèbres  que  je  viens  de  nommer  coin- 
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noiftent , j’en  fuis  sûr,  bien  particulièrement  s 
bon  dieu!  comme  je  les  peindrois  ; mais,  en 
attendant  qu’un  autre  les  travaille  , je  dirai  à 
ces  nobles  infolens  : quel  eft  le  motif  do  votre 
défefpoir  ? eft-ce  parce  qu’on  a aboli  des  droits 
que  vous  aviez  ufurpés  , & qui  faifoient  notre 
honte  ? eft-ce  parce  que  l’artifan  vertueux  dt 
éclairé  pourra  déformais  prétendre  aux  places  , 
aux  dignités  que  vous  vous  étiez  injuftement  dt 
exclufivement  arrogées  , & que  vous  rempliriez 
fi  mal , ou  que  vous  déshonoriez  ? eft-ce  parce 
qu’on  a détruit  vos  privilèges  abfurdes  , qu’on 
vous  oblige  à payer  à la  nation  Pimpot  que 
tout  individu  lui  doit,  & dont  vous  aviez  trouvé 
le  perfide  & commode  fecret  de  vous  exempter? 
Si  vos  ancêtres  n’en  pay oient  point  jadis  , ils 
levoient  a leurs  frais  une  compagnie  de  foldats, 
& voloient  avec  eux  au  fecours  de  la  patrie 
opprimée  ; mais , depuis  long-temps  , vous 
aviez  oublie  leurs  nobles  exemples  \ les  guerriers 
etoient  à notre  folde  , iis  fecouroient  feuls  la 
patrie  , leur  fan  g feul  rougiiTèit  le  champ  de 
bataille  , & vous  n’étiez  à leur  tête  que  pour 
la  vaine  parade  ou  pour  recueillir  la  gloire  de 
leurs  belles  aéfions , en  leur  en  laifiant  la  peine 
& le  danger. 
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Et  ces  graves  robins  a Pair  empefé  , bour- 
îoufllé,  qui,  femblables  au  ballon  aëroftatique , 
vouloient  naguère  planer  dans  la  région  éthérée , 
trouvant  trop  étroites  les  limites  que  le  ciel  leur 
avoit  prefcrites  ; voyez  quels  biais  ils  emploient, 
quelle  route  ils  prennent  pour  atteindre  leurs 
ariftocratiques  collègues,  & fe  ménager  en  même- 
temps  la  prote&ion  du  peuple,  qui  les  a,  contre 
les  intérêts,  fi  efficacement  fervi  dans  plufieurs 
circonfiances , mais  qui,  reconnoifiant  mainte- 
liant  leur  odieux  égoïfme , s’écrie  avec  moi  : 
^otre  fuppreffion  efl  jufte  ; toutes  les  fois  que 
Vos  intérêts  étoient  liés  aux  nôtres,  vous  défen- 
diez notre  canfe,  & la  faifiez  triompher*,  mais 
vous  l’abandonniez  & la  facrifiez  même,  lorfque 
nos  intérêts  n’étoient  pas  les  vôtres  ; fans  l’impôt 
territorial  vous  eufîiez  enregiftré  ceiui  du  timbre, 
Ireureufement  vous  ne  l’avez  pas  fait , votre 
avarice  , votre  vil  égoïfme  , nous  ont  mieux 
fervi  que  votre  amitié  ; nous  fommes  libres  3 
nous  ferions  encore  efclaves. 

Clergé , nobleffe  , magifirature  , qui , grâces 
au  ciel , a notre  courage , & a l’aflemblée  na- 
tionale , n’êtes  plus  rien , mais  qui , par  votre 
nombre  , vos  pernicieufes  maximes , votre  or , 
illicitement,  acquis , & votre  haine  gangrenée 
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pouf  la  juftice,  la  raifon  & l’ordre,  êtes  encore 
dangereux,  & couvez  toujours  le  germe  arifto- 
eratique  d’une  contre-révolution  impolïïble , ex- 
triumvirat, oppreffeur  tyrannique  & funefte, 
écoutez  les  fages  avis  du  père  Duchêne , mettez- 
les  en  pratique  , où  mille,  millions  de  canons 
chargés  jufqu'à  la  gueule , craignez  . d’être , tout 
au  long , couchés  fur  le  regiflre  du  Fameux 
Defnioulins,  procureur -général  de  la  lanterne. 

Aux  décrets  de  Pajjemblée  nationale  > 
Soumettez-vous  aveuglement * 

V ouvrage  de  la  conflltution  a 
Ne  troublez  aucunement * 

De  tous  vos  airs  altiers  9 
Défaites-vous  entièrement* 

Ce  que  vous  avez 
RefUtuezjle  promptement* 

De  tous  vos  vils  forfaits > 

Soyez  ^un  fepentans* 

Devenez  > s9 il  fe  peut  , 

Bons  amis  7 bons  parens , 


Le  PÈRE  Duchêne,  Poëlîîer-Fumifte 
& Citoyen  Adif 
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Aime £ & 

Un  peu  plus 


Epargne  nous 
De  vous  voir 


Dans  un  coirt  du  royaume 
Aile i bien  vilement. 


Y terminer  des  jours , 
Dignes  et  un  vrai  fatan 


Qiiand  vous  fere £ crevés , 
Nous  ferons  tous  contens • 


Et  moi  je  cefferai, 

Mes  cris,  mes  juremens; 


De  l’Imprimerie  de  la  Liberté. 


